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M R M NT 

La préparation et le déroulement d'une expédition 

ayant pour but la spéléologie demandent un effort particulier de 

la part des organisateurs et des participants mais aussi de la 

part des personnes et organismes officiels qui, bénévolement, ont 

répondu à notre demande d'aide, tant matérielle que financiére. 

Le résultat final de notre entreprise dépendait ~n 

grande partie de ces appuis. Le contenu de ce rapport, c'est à eux 

que nous le devons, ceux qui nous ont épaulés et pour eux nous 

nous devions de faire. 

Que tous soient assurés de la sincérité de nos re-

merciements. 



A LA FEDERATION FRANCA DE 
ET QU A ACCEPTE DE PRENDRE NOrRE EXPÉDITION SOUS SON Èc;<oE AU 

TITRE DES GRANDES EXPED 

A LA MAISON DES 
NOUS A FOURNI SOUTIEN MOR.;L E" FINi\"lClEF~ POUR pR;~P)',,REF< C:!c_ TE 

EXPÉDiTION, 

DE 

AU GROUPE DE SOUTERRAINE " 1 ' (~U!· NOUS .P, COr--..JF~É SON 

MATÊR!EL TECriNlOUE DU'RAN':·· CETTE EXPÉDITïO!'.L 

Au SPELEO CLUB DE 
A SU NOUS CONSl\CRER: DE. 50'' rEMPS ET NOUS PRÈTER SES VÉH ULES POLil'l 

NOUS AIDER SUR LE TERR...,!N 

A KACEM MOHAMED E AHMED GUIDES SPÉLEOLOGUES DU O:EBE,L 
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- BERNARD 

- PIERRE 
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DUBOIS 
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-LEs GUilDES SPÉL.Éos KAcEM MoHAMED AHMED. 

- MoHAMED MUFT'AH 

- BERNARD HOUO"f 

S• EST CHARGÉE AVEC SUCCÉS DE l.J INF!R MER lE 

- BERNADETTE 



LA SPELEOLOGiE 

LA SPÉLÉOLOGIE EST UNE AVENTURE, C'JEST MÊME R-A DERNIÈRE AVENTURE 

À LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE, OU PRESQUE, C"EST UN CREUSET OÙ SE FORGE L,A 

PATIENCE~ OÙ SE MESURE LE COURAGED OÙ SE DÉVELOPPE ESPR 1 D"AMITIÉ ET DE 

FRATERNITÉ DES HOMMES, 

LA SPÉLÉOL,OGIE ESl- UN SPORT' AVANT 'TOUT, PROCHE PARENT DE L'ALPINISME, 

MAIS LÀ OU LA SPÉLÉOLOGIE DiFFÈRE DE L,VALPIN!SME, C'EST Pfld''l: SES INCIDENCES SCIENTIFIQUES 

EN CELA LA SPÉLÉOLOGIE FAIT FIGURE DE CONQUÉRAN7' DE L'UTiLE, DÉCOUVRANT, PAR 

EXEMPLE, DES NAPPES D'EAU SOUTERRAINES, LE SiF"ÉLoiÉOLOGUE PEUT' CONTRiBUER AU SALUT 

D'UNE RÉGION PRIVÉE D'EAU, IL FA DES ÉTUDES SUR. V_ES ANliVIAUX, SUR LES CHAUVES SOURIS 

DONT IL EXISTE UNE VAR IÉ:TÉ INCROYABLE D'ESPÈCES, SUR LES iNSECTES ViVANTS SOUS TERRE 

ET QUE L'ON CROYAIT DISPARUS DEPUIS DES MiLLIONS D'ANNÉES, 

LE" SPÉLÉO" EST AUSSI UN PRÉC EUX AUXILolAiRE DES SAVANTS QUI SOUH,~dTENT 

APPROFONDIR LEURS CONNAISSANCES SUR LA NATURE DES SOI..,S OU SUR LA PRÉHISTOIRE ET L,ES 

HOMMES DES CAVERNES, 

A CET EFFET IL EST AMENÉ À ÉTUDIER LA GÉOLOGiE, l~A KARS"F'OLOGIE, LiHYDROLOGIE 

LA BIOSPÉOLOGIE, LA TOPOGRAPHIE ET MÊME LA PHOTOGRAPHIE , 

CEPENDANT LA SPÉLÉOLOGIE NE CONSTlTUE PAS UN MILIEU TRÈS FERMÉ, SEULEMENT 

ACCESSIBLE PAR UNE ÉLITE DE" R !SQUE ~TOUT C'EST AVANT TOU'T UN SPORT PASSIONNANT 

UN SPORT QUI REGROUPE AU SEIN D'UNE ÉQUlPE UN CERTAIN NOMBRE DE GARÇONS 

ET FILLES QUI SE CON NA ISSE NT ET QU SE FON''; ENTIÈRE CONFIANCE, DESCENDRE AVEC UN 

AUTRE DANS UN RÉSEAU, C 1 EST UN PEU CONF1ER SA ViE À SON COMPAGNON, EXACTEMEN'T 

COMME DANS UNE CORDÉE D'ALPINISTES, 

EN CAS D'INCIDENTS, SEUL LE COÉQUIPiER PEUT APPORTER UNEo: AIDE EFFICACE" Cr EST CETTE 

CONFIANCE ABSOLUE ET RÉCIPROQUE QUI EST EXTRAORDINA!RE ET QUI POUSSE SOUVENT À 

SE SURPASSER ET À S'OUBLIER SO!~MÊME, 



L~ SPÉLÉO. , COMME L'ALPINISME OU LA PLONGÉE, FONT PARTIE DE CES SPORTS OU 

LE PUBLIC N'EST PAS LÀ POUR SOUTENIR LES ACTEURS, LA PERFORMANCE N'EST DUE QU•À 

SA PROPRE VOLONTÉ ET À CELLE DE TOUTE LIÉQU!PE, 

UNE DÉCOUVERTE OU UNE EXPLORATiON EFFACE TOUJOURS LES HEURES ÉPUISANTES 

PASSÉES DANS LE NOIR, DANS LA BOUE QUI COLLE OU DANS LIEAU GLACÉE QUI ENGOURDIT LES 

MEMBRES. 

"·LEs PLUS BELLES VICTOIRES SONT CELLES QUE L'ON REMPORTE SUR SOl-MÊME" 

A DIT LE POÈTE. LA SPÉLÉOLOGIE EST CERTAINEMENT COMPRISE DANS CES VICTOIRES. 

LA SPÉLÉOLOGIE EST UNE AVENTURE , POUR LA COMPRENDRE, ET L'AIMER IL FAUT LA 

VIVRE; TOUS CEUX QUI L'ONT VÉCUE OU LA VIVRONT, GARDERONT CERTAINEMENT UN SOUVENIR 

INOUBLIABLE. 





DÉPENDANT DU SYSTÈME ALPITN, S~TUÉE: 

MONTAGNEUSE DU RnF SPÉTEND SUR UNE LONGUEUR DE 3QQJKM 

DÉ:TRëHT DE GnsRAL,TAR JusQu-:À L'EMBOUCHURE DE LA MouLAvA, 

MAROCAINS, CE SYSTÈME OROGRAPHlQUE CGM'P:ORTE: E;\l FAU 

ON, DE:r--U·~S E 

CONFENS ALGÉ:RO 

DISTINCTES, LE DJEBEL, iNSCRëT DANS LE Di!'i?;,t,,_,A"iÈFi:E "f'ANGE!"1 N ~ CHÉ:CHAOUEN 

KsAR EL KÉsaR.~ ET LE RnF PF%0PiRE~'.!1ENT naT~ DE~.:!'d~S LE::s EN\ttlRü,Ns DE cCHt:c:;....;AOUEN 

JUSQU•À LA MouLAYA. 

RÉGION NOUS ë"'TÉRESSANi SE TROUVE S!TUifE DAN:Ol LE R\F MÊME, 

QUI POSSÈDE DES SOMMETS BEAUCOUP P'LUS Érc_,EvÉs ( DJEBE:L BcH.JHALL,.A 2 170 M, TrD-'GH!N 

2 456 M) EN CONSTITUANT UN ÉCRAN QUE LES NUAGES S AMO''CELANT SUR LE BASSIN 

OCCIDENTAL DE L.A MÉ:o~TERRANÉE NE FRANCHQSSEN:;~ PAS ,5.,1SÉ:MENT CETltE BA.f\RHÈRE 

MONTAGNEUSE JOUE UN RÔLE DÉcERMlNANT SUR LE Ct.lMA'r, C E5i'Y 

NENTAL DIFFÈRE TOTALEMENT DU VERSANT MEDlTERRANÉEN 

CE RÔLE DÉ TER MiNAN'f A ÉGALEMENT UN 

SYSTÈME HYDROLOG !GlUE DU MASS F QU SUBllT DE FOR ES PRÉC 1 

D'AUTOMNE, D'AUTRE PART, SON AL"ITTuDE 

JUSQUVÀ LA FIN DU PRHNTEMPS,. 

PER!v'!E UN 2NNE2GEf'/MENT 

UN TERRAiN KARS'T~QUE DE PREMftER ORDRE:.~ UNë:: S i\I!P'L.E ENA DE E SUR 

ROUTE DE CRÊTE QUI VA DE N À. Ho< ... E,ïM/'-\ PERt\I!E'r DE ofcEL,ER LES S,\GNES 

EXTÉRIEURS, SOURCES, CASCADES, 'TORRENTS, RESU1PGENCES, PARSÉMENT C PARCOURS 

MÊME EN PLEHN ÉTÉ, 

Nous Nous SOMfV!ES ooNc oÊcn.1Ês ~':; PERCER 

HYDROLOGIQUE SOUTERRAIN iDE CE MASSI-F EN E-FFECTUA UM:.: RIS<:..:ONNAnSSANCE SUR LE 

DJEBEL LECHAAB, TOUT PROCHE DU D"EBEL BouH.il.Lt.A o0 1JRAVAl E.~T DEP IS PLUS EURS 

ANNÉES NOs CAMARADES ou SPÊLiÉo CL>us DG: BL,OllS ( Toor,oss; 



AIN CHEUH H/08/74 

CETTE CAVITÉ sE SITUE suR 1-E DJEBEl- BouHAI-1-A À DROITE DE 1-A PISTE Al-LANT 

DE BAB- TAZA AU MASSIF ou TALASSEMTANE. 

SELON LES INDICATIONS DES BER.GERS DES ENVIRONS l-'EAU COULERAIT AU FONDS 

DE CE PUITS, CoMME, D'APRÈS LA CARTE, ii_ SE TROUVE SUR LE TRACÉ DU RÉSEAU 

souTERRAIN ou 'ToGHOBE!T Qu•EXPLORE 1-E sPÉLÉO Cl-UB oe: BLOIS, Nous oÉcJoONs 

D'Y EFFECTUER LA JONCTION, 

Au BOUT DE 3 KILOMÈTRES DE PISTE À PEINE CARROSSABl-E, NOUS ABANDONNONS 

NOS VÉH !CULES, NE VOULANT PAS LES EXTERMINER, Pll!S, CHARGÉS DE SACS DE 

MONTAGNE, NOTRE GUIDE AHMED AiNSI QUE L'iNTERPRÈTE MoHAMEo PORTANT oE LOURDS 

KIT- BAGS, NOUS ESCAI.oADONS L,E Fl-ANC NORD DU MASSIF, APRÈS UNE HEURE DE PORTAGE, 

NOUS ATTEIGNONS L'ORIFICE DU GOUFFRE, NOUS NOUS TROUVONS À UNE Al-TITUDE DE 

1 340 M ENVIRON, 

APRÈS S'ÊTRE MINUTIEUSEMENT ÉQU!PÉS, NOUS NOUS ENFONÇONS DANS LE 

GOUFFRE, ACCROCHÈS À NOTRE CORDE DE RAPPEl-, Le: PUITS VA S'ÉLARGISSANT ET 

ATTEINT UNE PROFONDEUR DE 30 MÈTRES, A Ml- PARCOURS IL NOUS SEMBLE ENTENDRE 

COMME LE BRUIT D'UN TORRENT, MAiS, TOUCHANT LE SOL, À NOTRE GRANDE DÉCEPTION, 

NOUS DÉCOUVRONS QUE L'ORIGINE DE CE BRUIT N'EST AUTRE QUE LE VOL D 1 UNE NUÉE DE 

MOUSTiQUES QUE NOUS VENONS DÉRANGER, 

Nous RETROUVANT' TOUS, NOUS CONSTATONS QUE NOUS SOMMES SUR UN CÔNE 

D•ÉBOUI-IS AU BAS DUQUEL SE L,A!SSE ENTREVOIR UN PASSAGE BAS FLANQUÉ D'UNE 

COLONNE DE CALCITE ET S'ENFONÇANT VERS LE NORD-EST, 

Pl-EIN D'ESPOŒ, NOUS NOUS ENGAGEONS DANS CET ETROIT GOULET, MAIS AU BOUT 

DE QUELQUES MÈTRES, NOUS CONSTA'TONS QU'IL SE TROUVE OBSTRUÉ PAR UNE GLAISE 

ÉPAiSSE QUI EMPÊCHE TOUTE PROGRESSION, 

A L'ENTRÉE DU GOULET NOUS AVIONS ENTREVU UNE CHEMINÉE REMONTANTE, NOUS 

L'ESCAl-ADONS SANS GRAND ESPOIR CAR ELi-E VA EN SE RESSERRANT, YvES, LE Pi-US 

AGILE, ATTEINT UNE HAUTEUR DE 10 MÈTRES MAIS NE PEUT SE GLISSER PLUS HAUT. 

DÉÇUS DE CETTE PREMIÈRE EXPÉRIENCE, NOUS REMONTONS, NON SANS REMARQUER 

LES TRACES QUE L'EAU A LAISSÉES LORS DE LA MiSE EN CHARGE DE L'HIVER JUSQU•À UNE 

HAUTEUR DE f5 MÈ'TRES DANS LE PUiTS, LES BERGERS N'ONT PAS MENTI, MAIS NOUS NOUS 

SOMMES TROMPÉS DE SA !SON, 

L•EXPLORAT!ON DE CE PUiTS DEVRA ÊTRE RENOUVELLEE AU PRINTEMPS AFIN DE 

DÉCEl-ER LE POINT D'ABSORPTION DES EAUX ET UNE LÉGÈ~E DÉSOBSTRUCTION DEVRAIT 

PERMETTRE LA DÉCOUVERTE D•UN RÉSEAU HYDROLOGIQUE llilliPORTANT, 





SAF LAHMAR J 2/08/74 

LEs PUITS DE SAF LAHMAR Nous soNT !ND!QuÉs PftR LEs BERGERs Du 

DOUAR 8ouHALl.A COMME NVAYANT MAIS ÉTE PÉNÉTRÉS, LÀ AUSSI ILS NOUS CERTIFIENT 

AVOIR ENTENDU UNE CORCUl.ATION D'EAU, 

LE 12 AouT P. MA'ir!IN, GumÉs PAR MED ET ACCOMPAGNÉS DE NOTRE INTERPRÈTE 

7'0UTE IL. 1 ÉCl !PE, CHARGÉE DE SACS ET IOE LOURDS KiT~ BAGS, PREND LE CHEMIN DE 

L'AVENTURE, Au souT D'UNE HEURE DE MARCHE suR LE DJEBEL LEKRAA, Nous ATTEIGNONS 

NOTRE BUT, DE:ux "TRous DE 2 MÈTRES DE DIAMÈTRE ESPACÉS SEULEMENT L'UN DE 

L 1 AUTRE PAR UN tiNTERVALUo:: DE 3 MÈTRES, NoTRE PREMiÈRE iMPRESSION NOUS FAIT 

CROiRE QUE CES DEUX ORIFiCES DOIVENT SE REJOiNDRE DANS UNE MÊME VASTE SALLE. 

Au .!ET DE PiERRES, NOUS E:STIT MONS QUE LA PROFONDEUR DE CES PUITS EST SENSIBLEMENT 

IL.A MÊME, 30 MÈTRES ENVIRON, Nous DÉC![)ONS D'EXPLORER EN UN PREMIER TEMPS 

L'DR IF!CE LE PLUS MPORTANT, SOIT CE:Ii..UI DE GAUCHE EN SE TROUVANT FACE À LA 

PENTE, Nous LE NOMMERONS SAF LAHMAR 1 (Do 18 ) , 

Cou!RITOiiSEMENT LA PRYMEURE DE CETTE EXPLORATION EST LAISSÉE À FRANÇOIS 

CHEF o·. EXPÉD!lf';ON, AvANT FiXÉ NOS AGRÉS À QUELQUES BLOCS QUI ENCOMBRENT LE 

LAPIAZ:, FRANÇOIS S'ENGOUFFRE DANS LE PUITS AUSSITÔT su1v1 DE YvEs. PARVENUS 

À LA BASE DE CEIL.U "·CF NOUS CONSTATONS QU'UN TRAIN D'ÉCHELLES JONCHE LE SOL ET 

QU'EN CONSÉGH.JENCE NOTRE ESTIMATION DE LA PROFONDEUR EST' ERRONÉE, CE PUITS 

MESURE f8 MÈTRES SEUIL.EMEN1F E'T PARAIT NE PAS AVO!R DE CONTINUATION, LE CÔNE 

DVÉBOUIL.iS SUR l.,EQUEL NOUS NOUS TROUVONS SE TROUVE JNCL,INÉ EN DIRECTION N/E 
SOiT VERS LE DEUX!È ME PUiTS ENTREVU EN SURFACE, MAIS AUCUN PASSAGE, AUCUNE FAILLE 

N'EST DÉCELÉE, QuEi.QUES CONCRÉTATTIONS CALCAiRES ORNENT ÇA ET LÀ LA BASE DE CE 

PUITS E:T DE GRANDES COUL.ÉES DE CALC !TE TAPISSENT L.ES PAROIS À PARTIR DE LA 

MOIT'!É DE LA DESCENTE MAiS EIL.IL.ES~Cu PARAliSSENT NE PLUS ÊTRE ACTIVES DEPUIS 

BiEN LONGTEMPS ET UNE LÉGÈRE VÉGÉTATION DE FOUGÈRES ET DE MOUSSES !..ES RECOUVRE 

PAR ENDROITSo 

JuGE:AN'T QU'UNE 'DESCENTE DE IL. 1 ÉQUnPE. ENTIÈRE NE PROCURERAIT QU'UNE PERTE 

DE TEMPS, NOUS DÉCRDONS DE REMf,dNTER AUSSITÔT ABANDONNANT À SON TRISTE SORT 

UN CHOUCA TOMBÉ AU FOND ET QU" REFUSE OBSTINÉMENT NOTRE ASSISTANCE ET NOTRE 

SECOURS POUR L"E REMONTER EN SURFACEo 





SAF LJt.HMAR 

=======================~==~ 

SECOND PUiTS DE F LAHMAR SE SiTUE À 3 MÈTRES ENVIRON DU PREMIER 

AUSSI NE CHANGEONS-NOUS PAS l,ES POINTS D'AMARRAGE DE NOS AGRÉS ET, ESTiMANT LA 

PROFONDEUR DE CE GOUFFRE À UNE V!NGiCA NE !OE MÈTRES, NOUS Y JETONS LES MÊMES 

coRDES ET ÉCHELLES, LE PREMiER, YvEs sq;:NGAGE DANS L"'ORITFICE QUI VA S'ÉLARGiSSANT 

JUSQU'À f2 MÈTRES ENV':RON, SE TROUVE UNE PET ETE: PLATE:FOR ME ENSUITE CE PUITS 

À. NOUVEAU JUSQU'AU FOND OÙ NOUS NOUS 

RETROUVONS SUR UN PET!T AMAS l:l'ÉSOUL!S oÙ SE TROUVENT EMMÊLÉS QUELQUES OSSEMENTS 

D'ANIMAUX, APRÈS UN LÉGER 70UR D'HORIZON, NOUS ENTREVOYONS UN PASSAGE BAS 

SOUS UN BLOC COiNCÉ AU BAS lDE PARC L,/~ :PLUS VER11!CALE, UN AiR FRAIS NOUS 

FRAPPE LA FACE, PLE N [J'ESPOoR NOUS SCRU~fONS F-E NOIR,, o, ET DANS LE FAISCEAU DE 

NOS TORCHES, NOliS APERCEVONS UNE PET~TE PLATEFORME À 3 MÈTRES SOUS NOUS ET LE 

" VIDE AU DELA 

AusS!TÔT NOUS DÉROULONS CORIDE:S ET ÉCHELLES ET NOUS FAUFILONS PAR CE 

PASSAGE, ARRIVÉS SUR LA. PLATEFORME, UN SECOND PUiTS S'OUVRE À NOS PIEDS, 

)L SlAGi'ïï EN FAIT D"~JNE DHACi~,.<\.SE DE 13 MÈTRES OE HAUT, DÉCORÉE DE BELLES 

DRAPERIES SUR LE COT.Ê OPPOSÉ À Lëi:i:COULEMENT DES E . .:J1UX D'HIVER, 

HEUREUX DE NOTRE DÉCOUVERTE, NOUS ESPÉRONS DE VAS1rES PROLONGATiONS DE 

DESCENDRE DE LA SURFACE UN RENFORT DE 

MATÉRIEL, L•ÉQUllPE AU GRAND COM"'LET S'ENFONCE DANS CE NOUVEL ABÎME, 

ARRIVÉS AU BAS DE CETTE DIACL.ASE, NOUS EFFECTUONS UNE PAUSE, NOUS SOMMES 

UN PEU À L'ÉTROIT CAR UN GROS BLOC A CHUTÉ LÀ ET ENCOMBRE LA MOITIÉ DU SOL, 

Nous INSPECTONS l.ES PAROTIS DANS ESPOiR D'Y DÉCELER UNE CONTINUATION, SANS SUCCÉS, 

CEPENDANT, À NOS P EDS UN PE!TT PASSAGE EST DÉGAGÉ, QUEL.QUES OSSEMENTS SE TROUVENT 

ÇÀ ET LÀ, PARFOiS INCRUSTÉS DANS CALCITE, 

CHACUN SE GLISSE DANS CET ENDR BOYAU OU UN FORT COURANT D'AIR FAIT OSCHLLER 

LA FLAMME DE NOS ACÉTYLÈNES, MtUS AU BOUT DE QUELQUES MÈTRES, CVEST LA 

CONSTERNATiON,,, L'ÉTROnTURE "NFRANCHISSABLE, L'AIR FROID SOUFFLE AVEC UNE 

VIOLENCE PEU HABITUELLE, DE VJ.\STES SAl .. L,ES DOHVENT SE TROUVER LÀ,,, DERRIÈRE 

PEUT~ÊTRE À QUELQUES MÈTRES DE NOUS, o, ET NOUS SOMMES IMPUISSANTS, DÉMUNIS 

DE TOUT MATÉRiEL DE DÉSOBSTRUC'THON EFFŒCACE, CAR L 1 ÉTROITURE EST DE ROCHE 

CALCAIRE ET SEUL UN LONG TRAVA MARTEAU ET AU BURIN OU L'EXPLOSIF EN 

VIENDRAIT À SO,.JT, A TRAVEH':S CE"f'i"E LUCARNE, NOUS VO"Y'ONS BIEN SE DESSINER LA SUITE 

DU RÉSEAU MAIS NE POUVONS '!JE UJl i:HRE À BIENTÔT, NOUS NOUS RETROUVERONS PEUT-ÊTR!;; 

Au SOiR DE CET'TE EXPLORATION NOTRE MORAL EST AU BEAU FIXE MALGRÉ TOUT 

CAR NOUS AVONS 'TROUVÉ ENFIN UNE AMORCE DE CONTiNUATION D'UN PUITS , LA CHANCE 

NOUS SOUR Y"L, , , , LA GRANDE DÉC0 1JVERTE EST PROCHE, 



KEF AFRAMANOU DJEBEL BOUHALLA ALT; 1 700 M, 

15/8 - 18/8/74 

KEF AFRAMANOU EST' UNE CAVITÉ~ SiTUÉE À FAIBLE DISTANCE DE NOTRE CAMPEMENT, 

QUI A DÉJA FAIT L'OBJET DE PLUSIEURS RECONNAISSfo.NCES DE LA PART DU s. C. BLOiS ET 

Du s.e. RABAT. NOUS A ÉTÉ SIGNALÉE COMME AYANT DE NOMBREUSES POSSIBILITÉS 

DE CONTINUATION, 

LE 15 AouT Nous PA.RTONS VERS 10 HOO, CHARGÊ.s LÉGÈREMENT CAR " EK Y'l 

NOTRE GUIDE, ET MoHAMED, NOTRE INTERPRÈTE PORTENT DEUX KITS·~ BAGS CHACUN, APRÈS 

1 KM DE PISTE EN DIREC'flON DU EM'TANE, NOUS BiFURQUONS À DROITE ET ESCALADONS 

LE MASSIF. Au BOUT D'UNE HEURE DE GRtMPE'T"'""E, l'lOUS PARVENONS À L'ORIFICE DE 

LA GROTTE , Nous NOUS ÉQUIPONS RAPIDEMENT C"\R C~1ALEUR COMMENCE DÉJA À SE FAIRE 

SENTIR, PUIS, PÉNÉTRONS D.Jl;NS Li'\. FRAICHEUR DE L.A CAVITÉ, 

SITÔT LE PORCHE FRI>cNCHt, NOUS PP.''!VENONS DANS UNE VASTE SALLE ENCOMBRÉE 

D'ÉBOULIS , DÉJA NOUS REMARQUONS QU;UN FORT CONCR~TIONNEMENT TAPISSE CE RÉSEAU, 

Nous ENTREPRENONS UNE RECHERCHE: 5YSTÉtv'L"<T1QlHo:, AU MILREU DE CE DÉDALE DE BLOCS 

CALCAIRES, DE NOMBREUX BOYAUX :=>;;,RTENT EN TOUS SENS ET S'A,RRÊTEN'T .AU BOUT DE QUELQUES 

MÈTRES, OBSTRUÉS PAR L.A G!-AISE, L'UN D"ENTRE EUX, À L.A BASE NORD DU CÔNE D1ÉBOULIS, 

PARAIT PROMETTRE UNE CONTINUft.TiON PLUS iMPORTJS,NTE; CHACUN S'Y ENGOUFFRE ET APRÈS 

DEUX ÉTROITURES PARV1ENT DANS UN ÉTROiT MÉJJ,NDRE DONT LES PAROIS CRISTALLISÉES 

S'ÉFFR ITENT AU TOUCHER, CE COULOIR VA SE RESSÉRRANT JUSQU1À NE PLUS PERMETTRE 

AUCUN PASSAGE, 

APRÈS 1 H 30 DE FURETAGE ENTRE LA PAROi ET L/-\ BASE DE L'ÉBOULIS, DERR lÈRE 

UN GROS BLOC, NOUS ENTREVOYONS UN PASSAGE PAR UNE PETITE FAILLE, YvES AUSSITÔT S'Y 

GLISSE ET APPELLE TOUTE Loif.QUiPE., Nous NOUS FAUFiLONS ENTRE QUELQUES BLOCS DE PIERRE, 

PUIS PARVENONS À UN PETIT PUITS DE 5 M , ARRIVÉS J;,, SA BASE NOUS NOUS TROUVONS DANS 

UNE PETITE SALLE AU BOUT DE L,O,QUELLE SE TROUVE UN NOUVEAU PUiTS DE 7 MORNÉ DE COULÉES 

STALAGMITIQUES, 

Nous METTONS PIED DANS UNE VASTE SALLE DE 10 MÈTRES DE HAUT ET PROFONDE 

D'UNE VINGTAINE DE MÈTRES, EMERVE!LLÉS NOUS ADMIRONS LES NOMBREUSES CASCADES DE 

CALCITE QUI JAILLISSENT DU HAUT DES PAROIS AU SOL, UN TAPIS DE CALCITE SE DÉROULE 

SOUS NOS PIEDS GLISSANT MAJESTUEUSEMENT VERS LE BAS DE L.A SALLE, PENDANT QUE 

PÉLO BERNARD ET YvEs FONT DES PHOTOS, ;s, BERNADETTE ET MoHAMED EXPLORENT 

LA SUITE DU RÉSEAU, QUI S'ENFONCE SOUS UN PL.ANCHER STALAGMiT!QUE EN EFFECTUANT DE 

NOMBREUX MÉANDRES, Nous AVANÇONS, COURBÉS SOUS LA VOÜTE OÙ N'APPARAÎT PLUS AUCUN 

CONCRÉTIONNEMENT, L_ES PAROIS SONT TAPISSÉES D'Uf';E TERRE SABLONNEUSE JAUNÂ'TrRE ; 

Au BOUT DE f8 MÈTRES, LE PLAFOND REJOINT LE PLANCHER TERREUX OBSTRUANT LA SUITE DU 

RÉSEAU, Nous RETOURNONS À LA GRANDE SALLE OÙ NOUS RETROUVONS LE RESTE DE l-'ÉQUIPE, 



o ess 



APPRENANT AVEC DECEPTUJN LE RÉSULTAT DE NO'TRE fEOUIPE DE POINTE, NOUS 

ÉTUDIONS ALORS LES POSSIBILITÉS DE COW'iNUATfON AU DEPART DE LA GRANDE SALLE, 

ScRUTANT LES PAROIS, NOUS NOUS RENDONS COMP'TE QU'Au SOMMET DE CHAQUE COULÉE DE 

CALCITE, EXISTE UN PET~T PORCHE, CiNQ AJ Nous .a,VONS EMMENÉ AUCUN MÂT D'ESCALADE 

AU MAROC, AUSSI REVIENDRONS NOUS LE LENDEMAIN AVEC DU MATERIEL. DE PITONNAGE POUR 

ATTAQUER L'UNE DE CES COUlÉES TANDIS QUE LE RESTE DE L'EQUIPE FERA LA TOPOGRAPHIE DU 

RÉSEAU, 

18/8/7 4 

REVENus suR LES LIEUX DE NOTRE PRÉCÉDENTE EXPLORATION, BERNARD ET YvEs SE 

CHARGENT DVÉQU IPER UNE VOIE SUR Li' PR EM ÈRE CCHJLÉE DE GAUCHE TANDIS QUE FRANÇOIS PÉLO 

ET BERNADETTE PARTENT FAIRE LA TOPO, 

Au BOUT D'UNE HEURE, DÉCEPTJON POUR' LES DEUX ÉQUIPES, LA BOÎTE TOPOFIL 

FONCTIONNE MAL ET NOUS VENONS DE PERDRE UNE l-iEURE À RELEVER DES COTES ERRO~ÉES, D'AUTRE 

PART LA ROCHE A T'TAQUÉE AU SPITROC S EFFRITE ET ENLÈVE E SÉGUR !TÉ, 

LA VOIE DEVRA DONC ÊTRE FAITE: DANS LA CCULt:E MÊME CE QUI DEMANDERA BEAUCOUP 

PLUS DE TEMPS, CHACUN À TOUR DE RÔLE SE R lE A,U MARTEAU À PITONNER, L'ATTENTE EST 

LONGUE ET LE FROID COMMENCE À SE FAIRE SENTIR ,, !S EN PROFITE POUR FAIRE UNE PETITE 

INCURSION DANS UN PETIT COULOIR AU··DESSUS D'UNE COUl~ÉE PEU ÉLEVÉE ( D) , IL Y DÉCOUVRE UN 

RÉSEAU D'UNE QUINZAINE DE MÈTRES, SE SUPERPOSAN'T AU R!ÉSE,<\U TERREUX, SE TER MINANT EN 

FAILLE ÉTROITE OBSTRUÉE DE CALCITE, ,AUCUN COURANT D'AIR N'EST RELEVÉ, 

REVENU AU CHANTIER DE PiTONNfi,GE, r>_ TROUVE TOUTE L'ÉQUIPE REFROIDIE, ET 

COMMENÇANT À SENTIR LA FAIM, YvES TERM!NE DE PLACER LE TROISIÈME SPIT, 

Nous DÉCIDONS DE REMONTER NOUS RESTAURER ET NOUS RÉCHAUFFE.R EN SURFACE. 

L•APRÈS-MIDI NOUS REMETYQ>i'JS LA sofTE TOPOF lL 

AHMED ET BERNADETTE PEUVENT EFFECTUER LEUR ïRfi,VA•L CORRECTEMENT, YvEs ET BERNARD 

REGONFLÉS, ARRIVENT À PLANTER LEUR Î ÈME SPIT AU HAUT DE L.A. COULÉE. 

YvES SE F ..... UFIL,E SOUS LE PETIT PORCHE, PARViENT DANS BOYAU QU'IL REMONTE 

SUR CINQ MÈTRES POUR S'APERCEVOIR Q'iJ'liL SE TROUVE OBSTRUÉ PAR LA CALCITE, IL EST 11 H 
DU SOIR, LA DÉCEPTION ACCROÎT LA FATIGUE DE CHACUN, ET NOUS DÉCIDONS DE RENTRER AU CAMP, 

IL RESTE BEAUCOUP D'AUTRES PASSAGES D.,C,.NS CETTE CAVITÉ QUI RÉCOMPENSERA 

CELUI QUI LA DÉVOILERA CAR SA BEAUTE ·"' PE NE EN'TREVUE VAUT BIEN CEL.A, 

N, B , EMMENER UN MAT 07 ESCALADEe 



o o ra e ... 

ef fr amanou. 
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ALT, 1970 M DJEBEL LECHAAB 

Nous PARTONS VERS 9 HOO AVEC LE VW DE L'ÉQUIPE DE BLOIS ( NOS vÉHICULES DE 

n TOURISME 11 DÉCLARANT FORFPd SUR CETTE PISTE ?OUR EXPl,ORER CETTE GROTTE QUE LE 5,C,8 
NOUS A. SIGNALÉE COMME N'AYANT !"AS ÊTÊ EXPL,ORËE PLUS LOIN QUE LA GRANDE SALLE D'ENTRÉE ET 

AYANT DE GRANDES POSSIBILITÊES >DE CONT iON, 

APRÈS UNE DiZAiNE DE K1LOM:ÈTI'tES, SECOUSS PAR LES CHAOS DE LA PISTE, NOUS 

DÉBOUCHONS, À 1 800 MÈTRES D'AL,TITUDE, SUR Ul'< PETiT PLA'l"EAU DANS UN DÉCOR RA.PPELLANT i-E 

PAYSAGE DES VOSGES, APRÈS S'ÊTRE ÊQUtlPÊ, TOU'T" L,E GROUPE, RENFORCÉ DE KACEM HABILLÉ PAR 

NOS SOINS, S'ENGAGE DANS LA GROTTE, iMPATIENT D'Y ARRACHER SON SECRET, 

Dfs L'ENTRÉE, NOUS NOUS APERCEVONS QUE NCHJS SOMMES DANS UNE VASTE SALLE 

ENCOMBRÉE D 1 UN IT MMENSE CHAOS D'~BOULIS PROVE:'iAWê DE LA VOÛTE, CERTAINS BLOCS SONT 

TRÈS 1 MPORTANTS ET PÈSENT PL, US! EUR:S TONNES, 

CÀ ET LÀ DES CONCRÉTIONS EMPOR ES PAR L,A CHUTE DE LA VOÛTE JONCHENT L,E SOL, 

LA PROGRESSION, PARMI CE DÉDALE EST DHFF!ClLE E'T NOUS DEVONS FRÉQUEMMENT ESCALADER LES 

BLOCS ET NOUS GLISSER ,2>, TRAVERS DES ÉTROP"URES ART FiC ELL,ES, DESCENDANT JUSQU'AU FOND 

DE CETTE SALLE, NOUS PARVENONS À U;\!E PETiTE !~L,CÔVE E ET FORTEMENT CONCRÉTIONNÉE, 

CHACUN S'ARRÊTE UN INSTANT ET SVAFFA!RE EFFECTUER i~ES DiAPOS~SOUVENIRS TRADITIONNELLES 

NOUS MONTRANT UN PETIT R.É:SE)'U DE 60 CM DE HAUT OCCUPÉ: PAR UN PETIT COURS D' EA.U DE 30 CM 

DE PROFONDEUR, 

LE TEMPS DE RANGER PIEDS ET A.P?.t\RE•t.S PHOTO, f'RANÇO!S EST DÉJÀ DANS LE 

BOYAU, RAPIDEMENT YvES ET BERNARD DÉCIDENT DV,.t~.LLER .À. SA SUiTE ET ESSAIENT DE SE MOUILLER 

LE MOINS POSSIBLE CAR L'EAU EST TRÈS FROIDE, APRÈS CJNE ClNQUANT,P,INE DE MÈTRES DE REPTATION 

ILS REJOIGNENT FRANÇOIS ARRÊTÉ, ASSiS LES PIEDS DANS L'EAU, EN EXTASE DEVANT DEUX MAGNIFIQUES 

VOILES DE CALCITE JETÉS DE LA vo[rrE ET 1, E,FFLEUR,'\NT LA RIVIÈRE, OBSTRUENT LES 2/3 DU 

RÉSEAU, 

CHACUN CONTEMPLE AVEC ÉMOTION NOTRE DÉCOUVERTE, L'UN DE CES DEUX VOILES 

DESCEND EN EFFECTUANT DES VOl.IJT'ES POUR S'ARRÊ'TîER AU FIL, DE L'EAU, FRANÇOIS PROPOSE 

QUE NOUS BAPTISIONS CES DRAPER aES n LEs VoLES DV HÉLÈNE 

NOTRE AMIE ET CAMARADE DVEXPL,ORATiON QUI DUE RESTER EN 

CONSENTENT AVEC PLAISlR CET HONNEUR, 

, EN HOMMAGE À SON ÉPOUSE, 

E. BERNARD ET YvEs LUI 





APRÈS UNE PAUSE,~ PHOTOS, NOUS NOUS FAUFILONS SOUS LES DRAPERiES, PRENANT 

SIEN SOIN DE NE PAS LES TOUCHER, FRA!\IÇOIS ET 8ERN.ARD FONT TR EMPE"ii"TE POUR PASSER 

CET OBSTACLE, QUANT À YVES, AGILE, IL NE SE MOUILLE QUE LES COUDES, 

DERRIÈRE CES VOILES; LE PL.AFOND SE RABAISSE NE NOUS LAISS.ANT QUE 50 CM 

POUR PROGRESSER SOUS LA VOÛTE HUMiDE ALLONGÉS DANS UNE EAU GL.ACÉE,., NOUS 

RAMPONS, QUAND NOUS ENTENDONS UNE EXPI .• OSION FAISANT VIBRER LES PAROIS DE NO'TRE 

BOYAU. INQI.HÉ'TUDE, CELA VIENT DE L'ARR lÈ:RE. ENFûN t.E SON D'UN ÉCLAT DE RIRE 

VIENT NOUS RASSURER, C'EST 8ERNfo,DETTE QUI SE MOI:::!UE DE PIERRE QUE NOUS AVONS 

LAISSÉ À L'EXTÉRIEUR DU BOYAU ET QUI V:iENT DE FAiRE EXPLOSER SA BOUTEILLE DE 

CARBURE. 

TRANQUILLISÉS, NOUS CONTINUONS NOTRE EXPl..ORATION, APRÈS 3Q MÈTRES LE 

PLAFOND SE RELÈVE, LE RÉSEAU FORMANT ALORS UNE DIACLASE DE 2, 50 M DE HAUT, 

DE NOMBREUSES COULÉES STALAGM!TIQUES TAPISSEN'T ET LÀ LES PAROIS, 

PLEINS D'ENTHOUSIASME NOUS PARCOURONS RAPtDEMENT 70 MÈTRES DE MÉANDRES 

SOUDAIN, UN MUR DE CA,LCITE NOUS BARRE LE PASSAGE, À S.<>, BASE, L'EAU S'ENGOUFFRE 

DANS UNE ÉTROI'T."URE EN DIAGONALE NOUS LAISSE ENTREVOIR LA CONTINUATION DU RÉSEAU. 

BERNARD ET FRANÇOIS ESS,lUENT DE S'IY GIL,ISSER,. MAIS EN VAIN, APRÈS 

PLUSIEURS ESSAIS, ILS RENONCENT, 

YvES QUi A PU Y GLISSER SA BOÎTE PHOTOGRAPHIQUE, D,Ê:CIDE QU'IL POURRA 

PASSER, DE FAIT, APRÈS DEUX CONTORSIONS NL. SE TROUVE DE L'AUTRE CÔTÉ. Nous 

DÉCIDONS QU'IL IRA SEUL EN POINTE, , SEUL, LE BRETON" SUIT LE LIT DE LA RIVIÈRE 

QUI SVÉCOULE DANS UN PETIT CAN!ON BORDÉ DE TERRE GRISE ET FRIABLE ET HAUT DE 3 À 

8 MÈTRIES: APRÈS AVOIR PARCOURU UNE CE:NTA iNE DE MÈTRES, IL VOIT AVEC DÉC:SPTION 

LE RUISSEAU SE PERDRE DANS UNE FAILLE IMPÉNÉTRABLE. 

APRÈs AVOIR RENDU COMPTE À FRANÇOIS ET BERNARD, YvEs RETOURNE suR sEs 

PAS PENDANT UNE CiNQUANTAINE DE MÈTRES, )\YAN'T ENTREVU UN PASSAGE AU-DESSUS 

D'UNE IMPORTANTE COULÉE DE CAl.CITE; APRÈS AVOIR ESCALADÉ CETTE DERNIÈRE, IL 

REMONTE PENDANT CENT MÈTRES UN MINI RUISSEAU, PASSE UNE NOUVELLE É:TROITURE, SUIT 

LE RÉSEAU QUI OBLIQUE À DROITE, QUITTANT ALORS LE COURS D'EAU QUI ÉMERGE D'UN 

PASSAGE BAS, AU BOUT DE CENT MÈTRES SE PRÉSENTE ALORS UN LAMINOIR ÉTROIT 

QU' YvES REMONTE SUR 3 MÈTRES POUR S'APERCEVOIR QUE QUELQUES MÈTRES PLUS LOIN 

L'ATTEND UNÉ ÉTRO!'TURE E.N BOITE. À LETTRES 

... / ... 



... ; ... 

APRÈS RÉFLEXION, CONSIDÉRANT SA SITUATION ISOLÉE EN CAS DE 

DIFFICULTÉs, YvES DÉCIDE DE REJOINDRE BERNARD ET FRANÇOIS. IL RETROUVE 

SES DEUX COMPAGNONS, TRANSIS OE FROID, S'ÉGOSILLANT À CHANTER QUELQUES 

CHANSONS PAILLARDES POUR SE RÉCHAUFFER. Nous RETOURNONS ALORS DANS 

LE RÉSEAU MOUILLÉ QUE NOUS TRAVERSONS RAPIDEMENT AFIN DE REJOINDRE KACEM, 

PÉLO ET BERNADETTE, MAIS À LA SORTIE DU RÉSEAU NOUS NE TROUVONS QU 1 UN MOT 

"PÉLO A FROID, ON RENTRE" 0 GELÉS ET AFFAMÉS, NOUS REJOIGNONS LA SURFACE, 

"EN QUATRIÈME'" , 

LÀ- HAUT, LE CHAUD SOLEIL DU MAROC NOUS ACCUEILLE ET NOUS RÉCONFORTE 

DE SES RAYONS ARDENTS. TouTE L,lÉQUiPE SE RETROUVE ET CHACUN RACONTE SON 

AVENTURE PERSONNELLE, HEUREUX D'lAVOIR PARTICIPÉ À CETTE MERVEILLEUSE 11 PREMIÈRE" 

AVEC MALGRÉ TOUT, UNE POINTE DE R EGRE!' DE N'AVOIR PU ALLER PLUS LOIN DANS LA 

DÉCOUVERTE DE CE RÉSEAU PROMETTEUR, 





EPILOGUE 

Nous AVONS VÉCU UNE AVENTURE NOUVELLE POUR NOTRE CLUB, SI LA QUANTITÉ 

DE NOS DÉCOUVERTES EST RELATIVEMENT RÉDUl'"fE, TOUTEFOIS LES QUELQUES RENSEIGNEMENTS 

RAPPORTÉS ET L'ESPRIT IY ÉQU!P~ QU! S'EST MAINTENU DURANT TOUT CE CAMP MÉRITAIENT 

QUE FUT ENTREPRISE CETTE EXPÉDITiON, 

S1 LA DISTANCE PARCOURUE FUT UN GROS OBSTACLE, LA DURÉE DE L'EXPÉDITION EN 

FUT UN AUTRE, NON MOINS IMPORTANT, 

EN EFFET, TROIS SEMAINES D'EXPÉDITION À L'ÉTRANGER NOUS ONT PARU TROP 

COURTES POUR EFFECTUER UN TRAVAIL D'ENVERGURE, Nous ÉTIONS OBLIGÉS DE NE POUSSER 

QUE DES RECONNAISSANCES, ET CERTAINES CAV TÉS MÉRITAIENT UN TRAVAIL APPROFONDI, 

IL AURA !T ÉTÉ SOU HA !TABLE: QUE LE TEMPS DU SÉJOUR FUT PLUS LONG OU QUE 

LE NOMBRE DES PARTùCIPANTS FUT PLUS IMPORTANT AFIN DE MULTIPLIER LES ÉQUIPES 

D 1 EXPLORATION ET PAR LÀ MÊME DE MUJLTIPLIER LES RÉSULTATS, 

EviDEMMENT, L'AUGMENTATION ou sÉJOUR ET DES PARTICIPANTS ENTRAÎNENT UNE 

ORGANISATION ET DES MOYENS MATÉRiELS ET FINANCIERS PLUS IMPORTANTS. 

PouRTANT LE MAROC, ET LE R1F EN PARTICUL.lER, OFFRE UN CHAMP D'ACTION 

IMMENSE POUR LA SPÉLÉOLOGIE. EST À EXPLORER, TOuT ES'T À oÉcouvR IR, LEs 

RÉSEAUX HYDROLOGIQUES SONT IMPORTANTS ET SI LES GUIDES SPÉLÉOS SONT TRÈS 

COMPÉTENTS DANS LA RECHERCHE DES CAVITÉS, L'UNIQUE CLUB MAROCAIN QUI FONCTiONNE 

AVEC UN EFFECTIF RÉDUIT N'A PU QU'EFFLEURER LES NOMBREUX MASSIFS KARSTIQUES QUI 

SIY TROUVENT. 

Nous RETOURNERONS PEUT-ÊTRE AU MAROC, MAIS AVEC UNE EXPÉDITION QUE NOUS 

ESSAIERONS DE RENDRE PLUS FORTE, MIEUX ORGANISÉE ET S'APPUYANT SUR DES MEMBRES PLUS 

NOMBREUX ET MIEUX ÉQUIPÉS, 

Nous SOUHAITONS POUR L'AVENIR UN APPUI E'T UNE AiDE ENCORE PLUS FORTE TANT 

DES ORGANISMES FRANÇAIS QUE MAROC.'UNS AF N QUE NOTRE CLUB PUISSE PARTICIPER À 

PART ENTIÈRE DANS LA DÉCOUVERTE D'UN UNIVERS QUI RESTE ENCORE INCONNU ET 

MYSTÉR lEUX À CE JOUR, • , •• " • LE MONDE SOUTERRAIN' 



AucuN D'ENTRE NOUS N'EST UN PROFESSIONNEL DE LA PLUME, 

SINCÈREMENT NOUS SOMMES PLUS À L'AISE CASQUÉS ET BOTTÉS, MÊME 

DANS UNE GLAISE COLLANTE, QUE DEVANT UNE FEUILLE BLANCHE ET QUE 

POURTANT IL FAUT REMPLIR, 

S 1 VOUS AVEZ EU LE COURAGE DE NOUS LIRE JUSQU'AU BOUT 

TANT MIEUX POUR NOUS. 

SI VOUS N'AVEZ PU PARVENIR J!USQUVÀ LA FIN DE CES PAGES, TANT PIS 

ClEST DE NOTRE FAUTE. 

EN TOUT CAS, MERCI DE VOTRE ATTENTION. 

RÉciTs FRANÇOIS 

YvES 

PIERRE 

PHOTOS BERNARD 

PIERRE 

YvEs 

HAUVEL 

NOEL 

MATTHIEU 

HOUOT 

MATTHIEU 

NOEL 


